
4.6 Relation de ce qui sefl Je'
ayons,eft que les ennemis de ces peuples
ayas le deffus parle moyen des arquebu-
fes qu'ils onr de quelquesEuropeas,nous
fommes maintenans comme inueffis &
affiegez de tous co fez,fans pouuoir fouiO
lager la mifere d'vne infinité de peuples,
qui viuent encore dans l'ignorance du
vray. Dieu; ny receuoir mefme du fe-
cours de la France qu'auec des peines in-
croyables, Nous attendons vniquement
du Ciel , l'aplaniffement de ces diffi.
cultez & les priergs, t les veux qu'on
fera pour nous, & pour tant de pauures
Barbares , feront fans doute les affiaan-
ces les plus affeurées qu'on nous puif-
fe rendre; Au moins fi le malheur des
temps enpefche que tous les effets de
la charité de tant d'ames fain&es , ne
viennent iufquesà nous ,tant de larmes
qu'elles verfent nuia & iour deuant
lès facrez Autels, leurs foufpits & leurs
gemitfemens penetreront malgré la ra-
ge des Iroquois, iufques au plus haut
des Cieux , pour y crier mifericordpen
faueur de tant de Nations racheptees
du preieux fang du Fils de Dieu. Nous


